E BULLETIN A 
DE LA 


SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 


Séance du 13 décembre 1911. 


Présidence de M. A. JANET. 


M. J. CHATANAY, de Chálons-sur-Marne, assiste à la séance. 
| Nécrologie. — Le Président a le regret d’annoncer le décès de 
M. René Lenarn, membre de la Société depuis 1889. 
Correspondance. — MM. A. Hustacue et G. PAGANETTI-HUMMLER, 
remercient la Société de leur admission. 


Exonérations. — MM. le Dr Walther Horn et G. VANDEZ, se sont 
= fait inscrire comme membres a vie. 


Changements d'adresse. — M. L. DE LArminat, 61, avenue de 
Carnel, Lorient (Morbihan). 

— M. L. ViLLArD, 47, rue de l'Enfance, LyonCroix Rousse 
(Rhône). 

Admissions. — M. Louis DarBois, 15, avenue du Lycée, Bourg-la- 
Reine (Seine), membre assistant, est admis sur sa demande comme 
membre effectif. Lépidoptères. 

— M. Daniel Mocquenis, 45, avenue de Wagram, Paris, 17°. Coléo- 
ptères et Diptères. 

Publications de la Société. — Le Secrétaire dépose sur le bureau 
le 4er fascicule du tome IV de la Faune des Coléoptères du bassin de la 
Seine par L. BEDEL, ouvrage publié par la Société. 

Ce fascicule (pages 1 à 164) comprend tous les Scarabaeidae du bas- 

Bull. Soc, ent. Fr., 1911. N° 19. 
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sin parisien et le synopsis de presque toutes les espèces françaises de 


cette famille. 

Les deux premières feuilles de ce fascicule ont été distribuées avec 
le 2° trimestre des Annales de 1911; les 9 feuilles suivantes seront 
distribuées avec le 3°. 


Budget. — M. H. Brown donne lecture, au nom du Conseil de la 
Société, du rapport suivant, sur la gestion financière du Trésorier 
pendant l'exercice 1910 (1) : 


Messieurs et chers Collégues, 


Appelé par la confiance de nos Collegues du Conseil à l’honneur de 
vérifier les comptes de notre Trésorier pour l'exercice écoulé, je me 
suis acquitté de cette agréable mission et viens vous en rendre 
compte. 

Grâce à l’ordre méthodique qu’apporte dans sa comptabilité M. La- 
HAUSSOIS, j'ai pu m'assurer très rapidement de l’exactitude parfaite des 
chiffres détaillés qu'il vous a fournis dans le Bulletin N° 3 de cette 
année et qui vous ont mis à même de juger, par comparaison avec 
ceux des années précédentes, combien notre situation continue à être 
en tous points satisfaisante. 

Comme toujours nos publications Annales et Bulletin, administrées 
ainsi que vous le savez, à la satisfaction générale par nos dévoués 
Secrétaires, ont constitué notre plus grosse dépense : 9.736 fr. 50; le 
loyer avec ses frais accessoires, les dépenses d'administration, corres- 
pondance, frais d’envois des publications, bibliothèque et traitement 
de l’agent, donnent un autre total élevé : 5.910 fr. 55. 

L’encaisse disponible de la Société, qui était à la fin de l'exercice 
1909 de frs : 5.039,39 se trouve ramené au 31 décembre 1910 au 
chiffre plus modeste de 4.982 fr. 94, par suite de l’achat de 5 obli- 
gations Ouest 3 0/0 anciennes destinées à augmenter notre capital et 
de diverses dépenses occasionnelles. 


Le compte du Journal L’Abeille, dont le déficit fin 1909 s'élevait à 


129 tr. 55 s'améliore et ne présente plus au 34 décembre 1910 qu’un 


solde débiteur de 35 fr. 

En constante progression, notre capital s’eleve au 13 décembre 1910 
à 151.181 fr. 60. 

Vous aurez plaisir, Messieurs, à constater avec moi que le chiffre 
des exonérations s’accroit toujours, tandis que les cotisations arriérées 
se font de moins en moins nombreuses. Cet heureux résultat est dt 


(1) Voir Bull. Soc. ent. Fr. [1911], p. 41. (séance du 8 février 1911). 
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tant a Vaffabilité personnelle de notre Trésorier qu’à sa juste fer- 
meté. . ; 

Aussi vous proposerai-je, mes chers Collégues, de vous joindre a 
moi pour remercier et féliciter chaleureusement M. Lanaussois, qui 
assure avec un si rare bonheur la gestion financière de notre 
Société. : 

Élection de deux Membres honoraires français. — Conformé- 
ment aux termes de l'article 13 de son Reglement, et suivant les 
conclusions du rapport de la commission spéciale, rapport lu à la 
séance du 25 octobre 1911 dernier et publié dans le Bulletin [1914], 
p- 317, la Société entomologique de France procède à l'élection de 
deux Membres honoraires français, en remplacement de A. LEVEILLE et 
de J. BourGgois décédés. 


68 membres prennent part à ce vote, qui a lieu soit directement, 
soit par correspondance. Ce sont : 


MM. J. AcHarp, — le D' ACHERAY, — J. Azam, — G.-A. BAER, — 
F. pe BEAUCHENE, -— L. BEDEL, — R. Benorr, — Alexandre Bonnet, — 
A. Bourgoin, — BOYENVAL, — E. CARÉNOU, — C. CHALIOT, —J. CHATA- 
NAY, — L. CHOPART, — A.-L. CLÉMENT, — A. DAviD, — A. Decors, — 
M. DELACHAPELLE, — P. Denier, — E. DONGÉ, — H. DESBORDES, — 
Cu. FERTON, — H. GADEAU DE KERVILLE, — L. GARRETA, — J. DE GAULLE, 
— A. GERVAIS D'ALDIN, — GROSCLAUDE, — J. GROUVELLE, — Ph. Grov- 
VELLE, — G. HARDY, — A. JANET, — L. Laron, — Ch. LAHAUSSOIS, — 
A. LaAJOIE, — M. LAMBERTIE, — F. LARROUSSE, — J. LascoLs, — F. LE 
CERF, — E. Le MouLr, — P. LEesne, — E. Licent, — P. MABILLE, — 
P. NADON, — J. MAGNIN, — A. MÉQUIGNON, — G. MINGAUD, — R. MoL- 
LANDIN DE Boissy, — E. Moreau, — J. PANTEL, — J. Perez, — R. Prs- 
CHET, — P. DE PEYERIMHOFF, —M. Pic, — E. Porrau, —G. Poster, — 


L. Porter, — A. Puron, — A. RAFFRAY, — le Dr M. Royer, — 
L. SEMICHON, — G. SÉRULLAZ, — R. DE SINÉTY, — J. THIBAUT, — 
H. pe TouzALIN, — L. Viarp, — CH. ViGAND. — J. VINCENT, — le 
Dr E. Voer. 


Le dépouillement des votes donne le résultat suivant : 


MMS As GROU VELL iis, ct ral nein 59 voix. 
He ABROLEMUANN Shen Sisto cer ce 41 — 
(Gi Te APN Svat A a Gt e E 6 — 
APN EE Ve Siete CR tela sce E — 
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En conséquence MM. A. GROUVELLE et H.-W. BROLEMANN sont pro- 
clamés Membres honoraires de la Société entomologique de France. 


Prix Dollfus 1911, — M. A. Rarrray présente, en vue du Prix 
Dollfus 1911, son dernier travail paru dans les Annales de la Société 
en 1911 : Revision des Euplectus paléarctiques. 


Corrigendum. — Le travail de M. Roger Verity paru dans ce Bul- 
letin [1914], page 311, « Races inédites de Satyridae européens » doit 
étre modifié ainsi qu'il suit : 

Page 312, ligne 33; ala suite de : Satyrus Hermione L. race al- 
cyoneformis, nova, il faut ajouter : et Satyrus Alcyone Schiff. 
race latevittata, nova. 3 

Page 313, ligne 14; ajouter : L'aspect « hermionisant » et les lon- 
gues bandes blanches de l’Alcyone toscan en font une race assez 
distincte. 

Ces corrections expliquent les trois figures de S. latevittata de la 
planche de M. R. Vertry. 


Observations diverses. 


Capture. — M. J. ne GAULLE signale la présence aux environs de 
Paris d'une rare Tenthrédine, Praia Taczanowskii And. [Hym.], nou- 
velle pour la faune française. 

Cette espèce, originairement décrite d’après un exemplaire prove- 
nant de Minsk (Russie), a été signalée depuis en Suède, puis en Alle- 
magne, 

Notre collègue en possède deux exemplaires, l’un pris à Clamart 
(Seine), l’autre capturé aux environs de Paris, sans autre indication de 
localité, par M. A.-L. CLÉMENT. 


Communications. 


Les Conditions d'existence de Melecta armata Panz. [Hym. APIDAE] 
à l’état d’œuf et de larve 


par Louis SEMICHON. 


J'ai décrit, en 1904, dans ce Bulletin (pp. 188-189), la facon dont cette 
Mélecte procède pour pondre dans le nid de l’Anthophora personata 
Illig. (fulvitarsis Brullé). Les individus que j'ai observés depuis se 


et ee 


\ 
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comportaient de la même façon. Ils ne pondaient pas dans une cellule 
d’Anthophore restée ouverte ou dépourvue d'œuf. C’est après la fer- 
meture qu’ils creusaient, dans le sol de la galerie horizontale, un trou 
à peu près conique, dont le fond débouchait à travers le bouchon de 
la cellule. Pour pondre, les Mélectes se retournaient ensuite, la tête 
dirigée vers Vorifice de la galerie. 

Plusieurs des nids parasités étaient assez faciles a reconnaitre, car le 
sol de la galerie horizontale présentait les traces du travail de la Mé- 


- lecte; souvent les déblais étaient mal remis en place, et Porifice sur le 


sol de la galerie n’était ordinairement pas bouché au ras, mais, toujours, 
Pouverture au sommet de la cellule était fermée. Cette ouverture était 
petite, irrégulière, reconnaissable à Pabsence de Penduit que porte le 
reste du bouchon, et se distinguait facilement de celle que laisse la 
palette abdominale de l’Anthophore, au moment où celle-ci ferme la 
cellule. 


Jen’ai trouvé intact l’œuî de PAnthophore que dans les 
cellules où leslarves de Mélecte n’etaient pas écloses. Dans 
une cellule, à côté de deux larves très jeunes de Mélecte, l'œuf d’An- 
thophore était déjà à moitié vidé de son contenu et à demi submergé 
par la pâtée. Dans d’autres cellules, où se trouvaient des larves de Mé- 
lecte, je n’ai pas rencontré l’euf de l’Anthophore. Cela ne signifie pas 
qu’il n’en restait pas trace, car un chorion vide et englué de pâtée est 
fort difficile à reconnaitre. 

Dans plus dedix cas,lacellule contenant un ou plusieurs 
œufs de Mélecte vivants mais non éclos renfermait un œuf 
d’Anthophore. Dans deux cellules seulement j'ai trouvé l’œuf de 
Mélecte non éclos sans y rencontrer l’œuf d’Anthophore. Ce dernier 
qui flotte sur la pâtée a pu, malgré les précautions prises, se trouver 
submergé ou abimé lors de l'ouverture dela cellule. ll est douteux que 
dans ces cas l’Anthophore n'ait pas pondu avant la Mélecte ou que 
cette dernière aitenlevé l’œuf de son hôte. 

Une telle opération serait bien difficile dans les conditions où j'ai vu 


- travailler cette abeïlle parasite. Elle ne serait pas habituelle, d’ailleurs, 


et je ne sais si FABRE, qui parlede substitution, rapporte une observa- 
tion précise ou se contente d'interpréter lorsqu'il écrit dans les Souve- 
nirs entomologiques (3° série, page 85) : « Lorsque la Mélecté a substitué 
son œuf à celui de ’Anthophore (1) ». 

Les faits relatés plus hautsemblent montrer au contraire qu'ordinaire- 


(1) ll serait nécessaire que les animaux cités par FABRE fussent déterminés 
d'une facon précise. 
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ment les larves de Mélecte attaquent et vident l’œuf (et peut-être la 
larve) de PAnthophore qui flotte sur la pâtée, tandis que l’œuf de Mé- 
lecte, pondu un peu plus tard, est fixé le long de la muraille ou à la 
face inférieure du bouchon de la cellule. Le cas unique d’un œuf de 
Mélecte trouvé sur la pâtée me semble dû à un ébranlement trop brus- 
que, au moment de l’ouverture de la cellule qui le contenait. 

A l’état de nymphe ou d’adulte je n’ai jamais trouvé qu’un seul 
M. armata par cellule tandis que j’y ai observé jusqu’à trois œufs et 
plusieurs fois deux œufs ou deux larves de cette espèce. 

La larve de la Mélecte, lorsqu'elle sort de l'œuf, est beaucoup plus 
petite que celle de PAnthophore. Les mandibules de la Mélecte sont 
extrêmement pointues et bien conformées pour percer. D’après les ob- 
servations précédentes la larve de Mélecte attaque l’œuf ou la larve 
d'Anthophore de très bonne heure. Hóte et parasite flottent sur la 
pâtée fluide dans un espace étroit où ils se trouvent bientôt l’un près 
de l’autre. Ce sont des conditions précisément opposées à celles signa- 
lées par VERHOEFF dans le cas du Stelis minuta (*), dont la larve placée 
au fond de la pâtée n'arrive au contact de sa victime placée au-dessus 
que beaucoup plus tard. : 

Les observations relatées dans cette note, jointes à celles publiées en 
1904, montrent que l’œuf de Melecta armata Panz. est pondu après 
la fermeture de la cellule. La larve qui en sort tombe sur la pâtée ou 
s’y rend le long de la paroi et tue ordinairement l’œuf (ou la larve 
jeune) de l’Anthophore. Elle se nourrit ensuite de la pâtée. Sauf au 
moment où la Mélecte tue son hôte, elle ne prend pas de nourri- 
ture animale et se nourrit de la même façon que l’Anthophore. 

Néanmoins, la pâtée devient ordinairement plus épaisse et change 
d’odeur. Ces modifications semblent dues à l’ouverture de la cellule 
lors de la ponte de la Mélecte et à sa fermeture moins parfaite. A ces 
restrictions près, ’alimentation d’une larve de Melecta armata Pan z. se 
rapproche beaucoup de celle de son hôte et l’on voit que l’éthologie de 
ce Mellifère parasite diffère notablement de celle des autres espèces étu- 
diées jusqu'ici. : 


(1) Cf. Zoolog. Anzeiger, |1891], p. 41. 


PONT SE SR RTE ES 


fi 


.  Séance du 13 décembre 1911. 375 


A propos de Jonthodes amabilis Serville 


et d’Aromia lugubris Fairmaire (Cou. CERAMBYCIDAE] 


par J. ACHARD. 


Dans la note sur les Jonthodes, publiée dans un précédent numéro 
de ce Bulletin, j'ai été amené à ne garder dans ce genre que J. for- 
mosa Serville et ses variétés et à en exclure complètement J. sculp- 
tilis White. 

Pour cette dernière espèce, je propose un genre nouveau, basé sur 
les caractères suivants : 


Jonthodina, nov. gen. — Type: Jonthodes sculptilis White. 


Tête rugueuse, à bourrelet interantennaire saillant, concave, relevé 
en pointe obtuse aux extrémités ; mandibules coudées presque à angle 
droit près de leur sommet, terminées en pointe aiguë et armées au 
côté interne d’une forte dent antéapicale, joues courtes. Pronotum 
glabre, resserré à la base et au sommet, légèrement déprimé sur le 
disque, portant deux renflements près de la base, complètement cou- 
vert de fins sillons ou de vermiculations irrégulières. Tubercule la- 
téral dentiforme. Prosternum & fortement et densément ponctué; pro- 
sternum © plus ou moins ridé. Aile prosternale remontant latérale- 
ment plus haut que le tubercule et visible en regardant l’insecte par 
dessus. Elytres allongés, atténués postérieurement, glabres, arrondis 
séparément au sommet, densément ruguleux, chacun orné de deux 
lignes élevées longitudinales, très légères et pouvant être complètement 
atténuées sur une partie de leur longueur. Dessous glabre, ponctué. 
Abdomen de 5 segments dans les deux sexes; le cinquième arrondi, 
un peu plus long chez la 9. Antennes robustes, sétacées, celles du G 
plus fortes que celles de la © ; premier article renflé, prolongé au som- 
met interne en une forte lame tranchante ; troisième article et les sui- 
vants épineux ou tout au moins très aigus, ornés à leur sommet, au 
bord inférieur, d’une rangée de cils courts, raides. Troisième article 
plus long que le quatrième, onzième appendiculé chez le Get plus 
long que le dixième. Pattes robustes, celles des G beaucoup plus fortes 
et plus rugueuses que celles des ©, les postérieures atteignant au 
plus le sommet de l’élytre chez le G et plus courtes encore chez la 9. 


J. sculptilis White, type de ce genre, est originaire de l’Afrique aus- 
trale; j’en ai vu des individus provenant du Natal, d’Angola et de 
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l'Afrique orientale allemande. C'est un insecte bien caractérisé qui, 
à l'inverse de ce qui se passe pour J. formosa Ser v., ne semble pas 
sujet à varier beaucoup. 

Le Muséum de Paris possède un très petit individu chez lequel la 
plupart des caractères sont atténués, sans doute en raison de l’exiguité 
de la taille, mais qui ne paraît pas pouvoir constituer un espèce dis- 
tincte. Cet insecte, dont je ferai la variété maculicollis, n. var., est 
en outre remarquable par l’extension de la couleur fauve de la tête 
jusque sur le prothorax où elle produit, de chaque côté, une tache 
ovalaire occupant Pextrémité de Vaile prosternale. 

Plusieurs caractères des Jonthodina, notamment la ponctuation 
sexuelle du prosternum, la constitution des antennes et des pattes, le 


développement de Vaile prosternale visible de dessus rapprochent ces: 


insectes de certains Aromia. 

Or il est précisément parmi les Aromia une espèce d’Abyssinie, 
A. lugubris Fairm., que son auteur n’avait placée qu'avec doute 
dans ce genre, après comparaison avec les Aromia Bungei et Falder- 
manne. 

Jai pu examiner quatre individus de cette espèce : le G typique 
de la collection FAIRMAIRE, une © provenant des chasses de M. RArrrAY 
en Abyssinie, enfin und et une © de ma collection. Cet examen 
m’a amené à rapprocher A. lugubris de J. sculptilis en les plaçant dans 
le même genre. 

Les caractères communs aux deux espèces sont nombreux. À. lu- 
gubris, en effet, possède les mêmes mandibules brusquement coudées 
et fortement dentées avant l'extrémité, le même front à rides verticales; 
les fins sillons qui ornent le pronotum de J. sculptilis sont remplacés 
par des vermiculations assez grosses; la ponctuation du prosternum 
G est la même et les ailes prosternales remontent latéralement plus 
haut que le tubercule. L’écusson et les élytres sont analogues dans 
les deux espèces, la sculpture étant seulement plus grossière chez lu- 
gubris. Les antennes sont également constituées de la même façon, 
celles de lugubris étant seulement beaucoup plus courtes; le premier 
article G est cependant plus renflé chez lugubris, les suivants sont moins 
ápres que chez sculptilis G ; la fossette du premier article est plus étroite, 
plus profonde, plus rapprochée du côté interne et elle se double du 
côté externe et vers son sommet d'impressions mal définies. Les 
pattes sont considérablement plus courtes et robustes chez lugubris, 
le dimorphisme sexuel affecte également les trois paires. Le premier 
article des tarses postérieurs est beaucoup plus court que celui de 
sculptilis. 
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Malgré cette différence dans la constitution des tarses et la différence 
des fossettes du premier article des antennes, je crois les deux espéces 
suffisamment voisines pour entrer dans le méme genre. L'insecte 
suivant établit d’ailleurs sous plusieurs rapports un passage entre 73 
elles. Bien que je n’en aie vu qu’une seule Q, originaire du Choa, je i 
n’hésite pas à la considérer comme représentant une espèce parfaite- 
ment distincte. 


Jonthodina funeraria, n. sp. — ©. Voisine de J. lugubris 
Fairm., à laquelle elle ressemble beaucoup à première vue : même 
taille, même coloration, mais à reflets quelque peu bleutés, antennes 
plus longues, dépassant un peu le quart postérieur des élytres; la fos- 
sette du 1° article se rapproche davantage de celle de J. sculptilis, 
elle est à peine divisée en son milieu par une légère élévation du 
fond et son bord interne est imprécis. Les pattes semblent quelque 
peu plus grêles et plus allongées que celles de la © de J. lugubris; 
le premier article des tarses postérieurs est, lui, nettement plus long, 
sans atteindre cependant, à beaucoup près, la longueur de celui de 
J. sculptilis. D'une façon générale, Vinsecte est d’une stature plus svelte 
que J. lugubris. Les téguments ont la même sculpture, sauf le pro- 
thorax dont les vermiculations sont plus fines, plus nombreuses et 
donnent impression d’une disposition plus ou moins transversale. 
Sur le vertex, les vermiculations sont également fines et sur le front 
elles produisent des rides longitudinales bien indiquées. Les côtes 
longitudinales des élytres ont presque disparu (?). C'est avec peine 
qu’on en retrouve les traces. Le dessous est semblable à J. lugubris. 


Synonymies de Scarabaeidae palearctiques [CoL.] 
par L. BEDEL 


L'étude que j'ai faite de nos Scarabaeidae indigènes, et dont les ré- 
sultats sont consignés dans la Faune du bassin de la Seine (vol. IV, 
fasc. 1), m’a permis de relever diverses synonymies nouvelles, peu 
connues ou erronées. Ces synonymies sont indiquées avec plus de 
détails dans le corps de l'ouvrage, mais je crois utile de les énumérer 


(1) J'ai remarqué la même atténuation de ces côtes chez la Q deJ. lugubris 
de ma collection. 
* 
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ici dès aujourd’hui (!). Je mentionnerai également les quelques noms = 
nouveaux qui sont publiés dans le même fascicule (?). 


[La paginalion de tête est celle du vol. IV de la Faune.] 3 


1] 

Pages, L: 
21. Gymnopleurus sinuatus Geoffr., 1785, = G. cantharus b 
Er., 1847, — G. Geoffroyi Fuessly, 1775 (verus). i 

22. G. flagellatus + Fabr., 4787, = G. serratus Fisch. = 6G. co- : 
riarius Herbst, 1789. +. 

25. Oniticellus pallipes + Muls. (non Fabr.) = 0. nitidicollis $: 
Arrow, 1908. ; 

28. Onthophagus illyricus Scop., 1763, = (verisim.) O. urus « 
Mén., 1832 (3). | 

29. O. taurus var. saharae, (n. var., ex Algeria occidentali). 5 
35. 0. taurus var. piliger Muls. (1842) = 0. urus Mén. (sp. « 
distincta). 4 

45. Aphodius unicolor + Reitt. = A. castaneus Ill., 1803. x 
— A. ferrugineus Muls. = A. unicolor O1., 1789. + 
47. A. (sect. Trichonotus || Muls., 1871) = (sect. Trichonotulus é 


(n. nom.). 


— =, 


48. A. arenarius + Ol. (non Fabr.) = A. rhododactylus 
Marsh., 1802, — A. putridus Geoffr. ap. Fourcr., 1785 (*). 


50. A. foetens + Herbst (non Fabr.)— A. rufiventris Preller, 
1862, = A. aestivalis Steph., 1839. 


— A. foetens Fabr.,1787, — A. fimetarius var. foetens Fabr., 
1787. 


31. A.tristis Zenk. ap. Panz., 1801, — A. coenosus Panz., 1798 
(var.). 


53. A. biguttatus Germ., 1824, — A. sanguinolentus Panz. 1797. 
54. A. nitidulus Fabr., 1792, — A. ictericus Laich., 1781 (*). 


(1) Ce sont, pour la plupart, autant de rectifications 4 la derniére édition 
du Catalogus Coleopterorum Europae, Caucasi et Armeniae rossicae. 

(2) La faune du bassin parisien compte actuellement 44 genres et 132 es- 
peces de Scarabaeidae (Lucanides compris). 

(3) L’A. putridus || Herbst, 1789, — A. putridus Fabr., 1792, et PA. 
putridus || Sturm, 1805, = A. borealis Gyll., 1827. 
R (4) Voir aussi Bep., Faune, IV, p. 72, note. 
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A. marginalis Steph., 1830, = A. sphacelatus Panz., 1798: 
(sp. distincta). 


A. punctato-sulcatus Sturm (sabulicola Thoms.) = 
A. sphacelatus Panz. (var.). 


. tingens Reitt. = A. sphacelatus Panz. (var.). 

. Abeillei Sietti — A. sphacelatus Panz. (var.). 

. Guillebeaui Reitt. = A. prodromus Brahm (var. G). 

. Reyi Reitt., 1892, — A. pubescens Sturm, 1800. 

. tessulatus + Payk. et auct. (non Laich.) = A. Paykulli 

Bed., 1908. — Cf. Bed. in L’Abeille, XXXI, p. 56. 

A. tessulatus Laich., 1781, = A. inquinatus Herbst, 

1783, = A. distinctus Múll., 1776. 

. (sect. Emadus Muls., 1871) = (sect. Phalacronotus Motsch., 

1859). — Cf. Bed., loc. cit. 

A. (sect. Nialus Muls., 1871) == (sect. Liothorax Motsch., 
1859). — Cf. Bed., loc. cit. 

A. (sect. Volinus Muls., 1871) = (sect. Chilothorax Motsch., 
1859). — Cf. Bed., loc. cit. 

Pleurophorus Muls., 1842, — Platytomus Muls., 1842 (nom. 
prius). 

Platytomus sabulosus Muls., 1842, — P. tibialis Fabr., 
1798. 

Rhyssemus Godarti Muls., 1871, = R. suleatus Ol., 1789. 


= à FR D 


bo 
— 


Geotrypes vernalis var. obscurus + Fauv., 1892 (non 
Muls., 1842) = var. Fauveli (nov. nom.). 

Melolontha || Fabr., 1775, = Ludibrius Des Goz., 1886, = 
Hoplosternus Guér., 1838 (sectio). 


M. albida var. pulverea Muls. (1842). = Hoplosternus melo- 
lontha var. Mulsanti (nov. nom.). : 


Rhizotrogus Latr., 1829, = Rhizotrogus Serv., 1828. 

Amphimalla Steph., 1830, = Amphimallus Muls., 1842, 
— Amphimallon Serv., 1828, = Rhizotrogus Serv. (sec- 
tio). 

Geotrogus Guér., 1843, = Rhizotrogus Serv. (sectio). 
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195. Rhizotrogus marginipes var. granulifer Rosh. (sec. Reit- 
ter) =R. granulifer Rosh., 1856 (sp. dist., ex Andalusia). 


130. Brachyphylla barbara Luc. (ex Algeria) — gen. Euserica 
Reitt. [non gen. Homaloplia Steph.] 


131. Homaloplia marginata Fuessly, 1775 (non marginata + 
Reitt.) =H. ruricola Fabr., 1775 (vera). 


135.. Anomala (sect. Amblomala Reitt., 1903) = (sect. Palora Muls., 


1871). ; 
136. A. aenea De Geer, 1774, et syn. = A. dubia Scop., 1763 ei 
(var.). 
138. Anisoplia sabulicola Reitt., 1903, — A. pumila Mars, # 
1878 (!). 


139. A. graminivora [lege « graminicola Latr. »] ap. Dufour 
(1843) = A. tempestiva Er., 1847. 
— A.agricola + Reitt. (non Scop.) = A. villosa Goeze, 1777. *# 
— A. arvicola + Ol. (non Fabr.) — A. remota Reitt., 1889 (2). 
140. A.cyathigera Scop., 1763, = A. agricola Poda, 1761 (vera). 
141. Hoplia coerulea ab. S nigricollis (n. aberr., e Gallia media). 
143. H. philanthus + Herbst et auct. = H. pulverulenta + 
Muls. (non Fabr.) = H. farinosa L., 1761 (vera). 
— dH. floralis Ol., 1789, — H. farinosa L. (var. minor, e Gallo- 
provincia). 
144. ZH. philanthus Fuessly, 1775 (vera) = H. farinosa + Er. 
(non Linné) = H. argentea Poda, 1761. 
— MH. sulfurea Dufour, 1843 (*) — H. argentea Poda, 1761. 
145. H. graminicola Fabr., 1792, — H. pulverulenta Fabr., 1775 
(vera). 


— H. philanthus var. tumulorum H. du Buysson=H. fari- 
nosa L. (2). 


(1) Cet Anisoplia d'Égypte n’a rien de commun avec le Dicranoplia de- 
serticola Luc., auquel Reitter l'a réuni. 

(2) L’Anisoplia arvicola Fabr., 1775, de Sibérie, est très probablement 
VA. bromicola Er., 1847. 

(3) L'Hoplia sulfurea || Luc., 1846, d'Algérie, est une espèce différente, 
mais dont la synonymie reste à élucider. 
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146. H. Ramburi Heyd. — H. farinosa L. (var., ex Iberia). 

— H. farinosa var. gagates (n. var., e Marocco). 

150. Gnorimus decempunctatus var. rufipennis (n. var., e Si- 
cilia). 

151. G. variabilis + L. (1761) = G. octopunctatus Fabr., 1775. 

152. Trichius fasciolatus Gené = T. zonatus Germ. (verus). 

153. T. fortunatarum Blanch. el var. corsicus Kr. = T. galli- 
cus Heer (var. e Marocco et e Corsica) ('). 

156. Tropinota squalida + Linné (non Scop.) = T. crinita 
Char p., 1825. 

157. Oxythyrea Wagneri Blanch., 1842, = 0. funesta Poda, 
1761. 

158. Netocia Costa + Liocola Thoms. + Potosia Muls., 1871, 
= Cetonia Fabr. (sectiones). 

159. Cetonia (Liocola) marmorata Fabr., 1792, =C. aeruginea 
Herbst, 1790. 

161. C. aeratula Reitt., 1891, = C. aurata L. (var.). 

— GC. chrysosoma Reitt., 1896, = C. aurata var. praeclara 
Muls., 1842, ex Asia occidentali. 


162. C. aeruginosa + Drury (non Linné) = C. speciosissima 
Scop., 1786. — Cf. Bed. in L’Abeille, XXXI, p. 120. 


Nouveaux Coléoptéres de la faune Tunisienne (5° note) (*) 


par le Dr H. NoRMAND. 


Pseudanillus Magdalenae-laticeps, n. subsp. — Formae ty- 
picae simillimus sed multo major, nitidior, antennis longioribus, protho- 
race latiore cum angulis posticis fere rectangulis. — Long. 1,5 mill. 


(1) Provisoirement, le Trichius gallicus Heer peut être considéré comme 
distinct du véritable 7. zonatus Germ., de Sardaigne, Algérie et Tunisie 

L’aberration nigripennis Bed. appartient au 7. gallicus Heer, et non au 
T. sexualis Bed. comme l'indique le Catalogue Reittrr. 
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Distinct à première vue de la forme typique du P. Magdalenae Ab. 
par sa taille moitié plus grande et son corps un peu plus convexe; il 
s’en différencie en outre par son aspect plus brillant, surtout a la partie 
antérieure de la tête, ses antennes plus allongées, à articles moins mo- 
niliformes, son corselet plus dilaté en avant, à côtés plus redressés en 
arrière et à angles postérieurs moins obtus, et enfin par ses élytres à 
épaules un peu plus arrondies. — 


Tunisie : Le Kef, une série d'individus (hiver 1911). 


Cette forme ne serait, d’après moi, qu’une modification du P. Mag- 
dalenae Ab., produite par l'adaptation de l'espèce à des conditions de 
vie différentes. Tandis que le type se prend en abondance au Kef, vers 
600 mètres d'altitude, le long des oueds des terrains argilo-calcaires, 
la sous-espèce laticeps se capture, par couples isolés, entre 900 et 
1.000 mètres, sous les grosses pierres des terrains argilo-marneux, 
constituant les pentes supérieures des montagnes du Dyr. 


Mimocete punicum, n. sp. — M. solea Fauv. proximum, sed an- 
tennis majoribus, longitudinem capitis fere aequantibus, elytrorum su- 
tura dimidiam partem thoracis aequante, tarsis filiformibus elon- 
gatisque. — Long. 1 mill. 2. 


Vers le 15 octobre 1909, je triais des Coléoptéres que je venais de 
capturer en automobile, dans la plaine du Kef, suivant le mode que 
Pai décrit dans L’Echange [1905], n° 247, lorsque mon attention fut 
attirée par un Staphylinide des plus curieux, remarquable par sa forme 
analogue á certains Crustacés, sa téte prolongée en bouclier, ses an- 
tennes courtes, larges à la base, amincies à Pextrémité, ses élytres plus 
raccourcis au milieu que sur les cótés, son abdomen fortement marginé, 
sauf aux deux derniers segments, ses tarses uniarticulés, etc. 

L’insecte, communiqué à mon ami M. P. DE PEYERIMHOFF, à qui je 
dois le dessin ci-dessus, fut reconnu appartenir au genre Mimocete 
Fauvel (?) et devoir se placer près du M. solea Fauvel., d’Ethiopie. 
Il semble, d’après la description, en différer par ses antennes plus lon- 
gues, égalant presque la longueur de la téte, par son corps brillant trés 
éparsement ponctué, par ses élytres égalant la moitié du corselet et 
enfin par ses tarses filiformes et très allongés. 

La capture de ce Mimocete en Tunisie est tout á fait remarquable et 
démontre que le genre, connu jusqu’à présent d’Ethiopie, de l’Afrique 


(1) Bull. Soc. ent. Fr. [1909], passim; [1910], p. 87. 
(2) Rev. d’Ent. [1899], p. 5 et 7. 
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équatoriale et de Ceylan, a une aire de dispersion encore plus consi- 
dérable. 

Je n’ai pu reprendre cet insecte et savoir de quelleespèce de Fourmi 
il est parasite. Je n’ai méme pas osé dis- 
séquer le seul individu que je possède 
et chercher a élucider la question de 
savoir s’il volait de ses propres ailes 
ou si, étant aptère, il se faisait véhi- 
culer par quelque Fourmi à laquelle ses 
tarses longs et grêles lui permettraient 
de s’accrocher. 


Chevrolatia microphthalma, n. 
Sp. — Rufo-testacea, elongata, antenna- 
rum articulo tertio breviore, quinto 
longiore, ceteris plus minusve quadra- 
tis, ultimo elongato, oculis parvis; tho- 


Fig. 1. — Mimocete punicum 


race elongato, haud punctato, basi qua- Normand avec tarse grossi. 
drifoveato; elytris ovalibus via punctu- 
latis, apice truncatis. — S' Oculis majoribus; trochanteribus anterio- 


ribus spinula triangular? armatis. — Long. 1 mill. 8. 


Allongé, testacé, couvert d'une pubescence dorée, peu serrée. Tête 
allongée, protubérance frontale étroite, parallèle, redressée en forme 
de bouton, plus élevée que les yeux qui sont petits et dirigés en avant. 
Antennes : 4” article à partie visible deux fois plus longue que large; 
2e et 4° de même longueur, un peu plus longs que larges; 3° carré ou 
même légèrement transverse; 5° une fois et demie plus long que 
large, nettement supérieur aux articles voisins; 6°, 7°, 8° et 9° de même 
longueur, mais devenant de plus en pluslarges ; 10e carré; 11° conique, 
aussi long que les deux précédents réunis. Carène frontale à peine 
déprimée au niveau du vertex; tempes non renflées, pourvues de 
poils raides s’entrecroisant avec ceux du cou. Corselet brillant, im- 
ponctué, plus long que large, parallèle, à base limitée par deux care- 
nes latérales, présentant une carène médiane et, de chaque côté, une 
fossette interne plus profonde et une externe plus étroite. Élytres 
allongés, étroits, peu renflés, à ponctuation à peine visible; épaules 
marquées, limitées en dedans par un sillon atteignant le quart de l’é- 
lytre; base ornée de deux fossettes dont l’externe plus petite se con- 
tinue avec le sillon précité; extrémité tronquée à angles interne et 
externe arrondis. 

Tunisie : Bulla-Regia près Souk-el-Arba (V. 1900); le Kef (hiver et 
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printemps 1944, en criblant les racines d’asphodéles). — Aussi en Al- 
gérie : Azazga (Pic). 

Cette espèce est voisine comme forme, taille et coloration de C. 
egregia Reitt.; elle s’en distingue par satéte moins large, les premiers 
articles antennaires beaucoup plus longs, sa protubérance frontale plus 
proéminente, plus paralléle, ses yeux plus petits, ses tempes moins 
renflées, etc. Voisine de C. maroccana Reitt. par ses caractères an- 
tennaires, elle s’en sépare par sa taille, sa coloration, ses yeux, ses 
tempes, son corselet plus allongé, etc., et enfin par ses caractères 
sexuels. Le ot possède aux trochanters antérieurs une épine triangu- 
laire et non une lame comme dans l’egregia, et n’a pas, comme cette 
dernière espèce, le métasternum sillonné dans sa partie médiane et 
relevé à son bord postérieur. 


Notes synonymiques [Cot. | 


par Maurice Pic. 


1. Danacaea ciliciensis Zurcher (Bull. Soc. ent. Fr. [1911], 
p. 255), — D. Holtzi Pic (L’Echange, n° 229 [1904], p. 3. — L’un et 
autre sont originaires du Taurus. 

2. Si les Ptinus originaires de Sicile, que j'ai reçus sous le nom 
de Leonardi Breit sont exactement nommés, et j’ai tout lieu de le 
croire car ils répondent tout à fait à la description de Breit, P. Leo- 
nardi Breit (1908) =P. Reitteri Pic (1894). 

Le Ptinus Reitteri Pic se trouve en Algérie, Tunisie, Sicile et 
Sardaigne. 


3. Phyllotreta crassicornis var. saadana Pic (1910), d'Algérie, = 
P. Foudrasi Bris. (1873), de la France méridionale. 


Description de trois nouveaux Diapriides [Hym.] 


par J.-J. KIEFFER. 


1. Trichopria brevipennis, n. sp. — d, 9. Noir brillant et 
lisse, base du scape, 2° article antennaire, chez la femelle les arti- 
cles 2-8, pattes de la femelle sauf la massue des fémurs, chez le mâle 
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les trochanters, la partie rétrécie des tibias et des fémurs et les 4 pre- 
miers articles tarsaux, roussatres. Tête subglobuleuse, vue de côté 
un peu plus longue que haute, obliquement tronquée en avant. Man- 
dibules rousses et bilobées, l’une avec les deux lobes aigus et d’égale 
longueur, l’autre avec un lobe aigu et un lobe obtus qui est plus court. 
Palpes maxillaires de 4 articles, dont les 2 premiers sont un peu plus 
longs que gros, 3° à peine aussi long que gros, 4° ovoidal; palpes 
labiaux très courts, probablement uniarticulés. Scape du G subcy- 
lindrique, un peu plus long que les deux articles suivants réunis, 
2° article plus court que le 4°, plus long que le 5e, 3° et 4° plus gros 
que les autres, le 3° à peine plus long que le 4°, graduellement un peu 
grossi, 2-3 fois aussi long que gros, non arqué, 4° faiblement arqué, 
d'égale grosseur, 5-13 subglobuleux, un peu plus longs que gros, à 
col transversal, 14° en ovoide allongé, flagellum seulement pubescent. 
Chez la Q, les articles 2 et 3 sont égaux, le 3° subcylindrique, un peu 
plus long que le 4°, 4-8 subglobuleux, massue subite, de4 articles de 
moitié plus gros que les précédents et d’égale grosseur, les 3 premiers 
a peine transversaux, le 4° ovoidal. Thorax plus long que haut, peu 
convexe, aussi large (3) ou plus étroit (9) que la tête ou abdomen; 
prothorax et métapleures à pubescence grise, mésonotum plan, scu- 
tellum faiblement convexe, avec une grande fossette subcirculaire a 
sa base. Ailes ciliées, dépassant abdomen (3) ou un peu plus courtes 
que abdomen (9), nervure sous-costale renflée en cône renversé à 
son extrémité, n’atteignant pas l’extrémité du 4° tiers alaire, une 
trace de transversale jaunátre se trouve à Pextrémité distale de la 
sous-costale. Eperon antérieur bifurqué, les deux des 4 pattes posté- 
rieures simples et égaux, tibia postérieur un peu plus long que le 
tarse, aminci dans les 2/3 basaux. Pétiole faiblement pubescent, aussi 
long que gros; abdomen presque plan, bords latéraux parallèles, 
extrémité arrondie. Taille : 4,2-1,6 mill. 


Obtenu par M. Krırın, de pupes de Pollinia rudis Fabr., qui est 
parasite du ver de terre. — Paris. 


2. Trichopria formicaria, n. sp. — Q. Noir; 2° article anten- 
naire et pattes roux, sauf les hanches et la partie renflée des fémurs 
et des tibias, articles antennaires 3-8 brun noir. Tête globuleuse, 
tempes faiblement pubescentes. Scape subcylindrique, un peu arqué, 
un peu plus long que les 3 articles suivants réunis, 2° et 3° articles 
égaux, de moitié plus longs que gros, 4-6 aussi longs que gros, cylin- 
driques comme les précédents, 7° et 8° globuleux, tous également 
minces, massue de 4 articles peu grossis, 9-11 un peu transversaux, 
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19 ovoidal. Prothorax et métapleures avec un épais feutrage blanc. 
Scutellum large, convexe, arrondi en arrière, avec une fossette arquée 
à sa base. Segment médian avec une dent obtuse. Ailes hyalines, ciliées, 
sous-costale formant le bord, n’atteignant pas l’extrémité du 1° tiers 
alaire, à peine plus large distalement, sans trace d’autre nervure. 
Tibias postérieurs grossis au tiers distal. Un épais feutrage blanc 
couvre le pétiole et le quart antérieur du 2° sternite; abdomen un peu 
plus large que la tête ou que le thorax, assez fortement déprimé, 
grand tergite d’égale largeur, deux fois aussi long que large, les 
suivants très courts, égalant ensemble le tiers du grand, formant un 
cône beaucoup plus large que long. Taille : 1,8 mill. 


Hote de Formica fusca (Horace DONISTHORPE). — Angleterre. 


3. Galesus sibiricus, n. sp. — d. Noir; antennes brunes saul le 
scape, pattes roux brun, sauf les hanches. Téte vue d’en haut de 
moitié plus longue que large, parsemée de points très fins et peu 
distincts, côtés parallèles, sauf au tiers antérieur, où ils se rapprochent; 
environs des ocelles sans arêtes ni rugosités, sauf l’arête latérale qui 
aboutit à Ja dent externe, celle-ci à angle droit, autres dents nulles; 
lamelle simple. Scape droit, 2-3 fois aussi long que gros, tronqué 
obliquement, articles 2 et 3 plus petits et plus minces que les suivants, 
le 2° distinctement plus long que le 3°, qui est globuleux, 4-13 subé- 
gaux, presque de moitié plus longs que gros, le 4° 4 peine plus gros 
et à peine plus long que les suivants, 14° deux fois aussi long que 
gros, tous pubescents. Mésonotum faiblement convexe; sillons para- 
psidaux minces, distants de 3-4 fois leur largeur au bord postérieur du 
mésonotum. Fossettes du scutellum très obliques, ovalaires, confluen- 
tes en avant. Ailes non échancrées, ni pliées, subhyalines; dépassant 
l’abdomen. Pétiole pas plus long que gros, parcouru par 3 arêtes, 
sillon occupant le tiers antérieur du grand tergite. Taille : 2,8 mill. 


Sibérie : Tomsk (Exped. Zıchv, legit Csıkı). 


Bulletin bibliographique, 
BarGAGLI : Di un altro insetto nocivo al Populus canadensis; Atti della 
R. Accademia dei Georgofili, V, 8, 1911, 4 p.* 


Casey : Memoirs on the Coleoptera II. — 1° New american species of 
Aleocharinae and Myllaeninae; p. 4-245. — 2° Notes on the Cocci- 
nellidae with some general Remarks and Synonymy; p. 246-254.* 
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| Académie des Sciences (€. R. hebdom. des Séances), 1911, I, 22-26; II, 


1-3. — N. LEHMANN et C. Vaney : Relations entre les conditions 
climatériques et la fréquence des larves de l’'Hypoderme du bœuf. 
— M. MAISONNEUVE : Sur la fécondité des Cochylis. — Sur l'appareil 
ovarien des Cochylis. — F. PicarD : Sur quelques points de la bio- 
logie de la Cochylis (Cochylis ambiguella Hübn.) et de l’Eudemis 
(Polycrosis botrana Schiff.). — H. Astruc, A. COUVERGNE et J. Ma- 
Houx : Sur l’adhérence des bouillies insecticides à l’arséniate de 
plomb. — A. DE VARENNE : Sur la destruction de la Cochylis de la 
vigne. — R. Dusois : Sur la fluorescence chez les insectes lumi- 
neux. — L. Mercier et R. DE DROUIN DE BOUVILLE : Sur la peste 
des Ecrevisses du lac de Nantua. 


Agricultural Gazette of N. S. Wales, XXII, 7, 1911. — © 
Entomologist’s Monthly Magazine (The) N° 568. — LoNGsTAFF : Three 


weeks in the Sudán (fin); p. 197. — Porrir et Bankes : Some 
interesting British Insects (IV), p. 203; pl. 3. — EDELSTEN 

Notes on the early stages of Nonagria neurica in Sussex; p. 206, 
pl. 3 A. — MArsHALL : On a new species of Baris from the Sudan; 
p. 207. — Epwarps : On Ceuthorrhynchus marginatus, Payk, and 
some allied species; p. 208. — WALSINGHAM : Spanish and Moorish 


Microlepidoptera (suite); p. 212. — Meyrick : Some Indian Gra- 
cilarians ; p. 242. — Morey : Caustic fluid of Carabus violaceus, 
p. 213. — CAMERON : Atheta picipennis, Mann. in the New Forest; 


p. 214. — Suarp : Aleochara discipennis, Muls., in the New Forest; 
p. 214. — Cuampron : Note on the food-plant of Nanophyes gra- 
cilis, Redt., p. 214. — In. : Criocephalus ferus Muls. near Guildford ; 
p. 244. — Lamb : The habitat of Eristalis aeneus, p. 245. — In. : 
A case of antennal teratology in the Diptera; p. 216. — WALKER: 
Colias hyale in Oxfordshire; p. 217. — WATERSTON : Vanessa cardui 
in N. Mavine, Shetland; p. 217. 


Feuille des Jeunes Naturalistes (La) N° 491. — Cornetz : Observations 


à faire à propos des trajets de la fourmi; p. 176. — J. G. : Aux 
Jeunes! Indications pratiques pour le mois de septembre, p. 181. 
— BouLy DE LEspAIN : Notes sur la faune des environs de Dun- 
kerque, p. 182. 


Indian Museum (Records of the), IV, VI, 1911. — GERTRUDE RICARDO : 


A revision of the species Tabanus from the Oriental Region, inclu- 
ding notes on species from surrounding countries; p. 111-258, 
pl. XII-XIV. 


Insecta, I, 8. — VuiLLET : Description d'un Trichopterigydae de l’A- 
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frique occidentale francaise; p. 159. — Ip. : Le papillon du Karité, 


p. 167. — « Les Vieux auteurs » : Cuvier : Mémoire sur les Clo- — 


portes terrestres; p. 161. — OLIVIER : Mémoire sur Putilité de 
l'étude des Insectes relativement à l Agriculture et aux Arts; 
p. 172. — Ip. : Premier mémoire sur quelques insectes qui atta- 
quent les céréales; p. 174. 

Insektenbörse, N° 32, 1911. 

Konigl. Zool. und Anthrop. Ethnogr. Mus. zu Dresden XIII, 1910. — 
HELLER : Fünfter Beitrag zur papuanischen Kaferfauna; p. 1-42, 
4 pl. 


Museum National d’Hist. Nat. (Bulletin), 1911, 3-4. — Harriet Rı- = d 


CHARDSON : Description d'un nouvel Isopode du genre Braga; p. 94. 
— A. GROUVELLE : Coléopteres Cryptophagides recueillis au 


Mexique par M. L. Diguet dans les nids de Bombus ephippiatus — 


Say; p. 97. — Adolf Scumipt : Collections recueillies par MM. de 
Rothschild dans Afrique orientale. Aphodius nouveaux; p. 100. 
— MaucoLM Burr : Orthoptères recueillis à Bagnoles de l’Orne; 
p. 102. — MELICHAR : Collections recueillies par M. M. de Rothschild 
dans l’Afrique orientale. Homoptéres; p. 106. — F. Meunier : Nou- 
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